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ce. weOvr e A. LAOARU .

tesftittens a Soyual:
AlONNBAIENT - L'ahonn.meDi wt paya-

ble d'rence.
tOus il Au . . . . . . . . .
tova six mo : . . . . . 5,.

Toeut ema. qui V o pr apqaire sou a*oBne
meut. auti prnvm.t par terit ei a diteurs, aquin.
Joue au Mias. avant respiratioh adu eenwM

Le Ahonnementsr pour six mui me Meront mr

SUil l|ir litur le Parofes Salnt-Jacques et ainlt-

ANNONCES: -Ponre le insertione, annonces
alm, etc., etc.. fu eundititionti s*U rf ulvantes

l'ir riz Lttulne, pour la lire inter'ion e1 00

P'our ir anserri>]o pliatisMnlf. . .. .60
On traiters de gre gr@ pour les annuice u

l'atIn- c
I ota, e.'Tout aia qui niau ,ers envor sane que !p
ri.n.lrc pu.t tiifa ns aii t sp.riti,. paraltra peu-
dqrtt un tmuisret paitera n conetqunr'e.

l.e %si, personnels. autnt quei leair stiyl sersa
adilmaaible,rt qu'ils porteroint la rignature de leur-
aulinlis, sCtult publi.s au irax de d'ou.r pailstres
ar caes pour it preinare viisertilon alt raitluarlae

ctent liair Ici liusertiiion subtsquntenle.

Lea hounice niiront le privilge, en vertu de.
leur labaninrtment, de faire asni rer ti<RTIr la'
avis re-a tns asu aaurroenage tde ltera eclave.

20gents b iesgr

MA t IETTE,

Ntw.>rii,,I'ange M. J. lijatarrt-

za 4 S3SW
Le 4 Juil.,t eit ia. n, ui nlion Mnn qu'ui

iunnsii,' cri l'ntiou'ias ii. uit >orti de tout'

les poitrinel amileri'-nine.
78 ans se - n repcuedant couls depu itI 1

proelimation i' nu re 1i1 l|'te ldance ('i*t ique

tout pusi',,eice'['tt la vrit , <''rt que l'uibli
eCivreloipp' le ruijt' ratn et Ia gruerri''r-,
main u'ue tuicbh r w- J' het irur 'le l'lin4 -

t et tci api.r rs &l l'av'enir , anjourd lui, lon ,
sa Me souvient plus del loinuisi qui ouni marqu

leuar peage su lal@naat derrire eux des ruines 1
et que tesande de sang.-Et fussent-ilit 01hier,
o secome la tete et pcn'aiint 'n i. Main din-
le cour du peuple, il y a toujours qul(que
choe qui vibre, un souvenir vivant pour cens
qui onut w'ei de leur iong :il nouvelle ide,

pour ceux -ju:, ain iix d. toit- l'i Nacrifes ret

de toutes les fatigi
i
es, ont rihlite untio nattion,

pour ceux qui, in proclamant les puin'ci|r dle

libert et d'indilpendante, ont poue la p erre
angulaire de l'avenirrocial 1t ce suivtuir t-

sainut. et cet enthusiunie et .ra, et le pe'uple

qui relve la tte aux noms d'uno Washinigtonii

et d'un Frankiin, eut grand.
Ilunneur douie aux bousint (''lf 177-06 'ui. Our

Iies chatiupi de bataille et dan ]iie si n'ice d la
mdiitaiun ont, pour aiais-dire, fait rortir un
nouveau monde des flancs de l'Amriquc'
Qu'tait I'AnAriiii jadis ? Qu'est-elle aujour.
d'hui ' Dits, quelle tuer l.iii.tsiini notre pavil.
lona 'e-til salu avec r>espect ? Qui, en rvant
& la libert, ne tourne les r'gairdn vern nous 1
O trouves-vous ailleurs l'hbonme plu@ lier s>

plus muait re do lui ' Dains quelle royant la
femme partiipit-t-in conmme ici. aux bn-
fiees d'une ciilisatien puinn'et ' O() l'enfant,
'et ho i'mr en grnie. eut plus respiectu et pliusi

libre que ches nous Voyez r>s gratndi aitk-
rei qias. silounent de toutes partsi oles Etits.
I'nis et portent partout, des huuteurs du Ca-

Feuilleton du Messager.

wa assa'ikft swows

Xl.
-eulTS.-

- Ameyons.nons sur ce bine, he.ri....
....................... ............

- Oh! oui, mon bien-aimn, je sBi bien
coupable on me laiissant ailler sur cette poente
du honheur qui m'entrane vous., comme la
rivire entrane ctte ftuillo du chbne l'O
oian.

- Mon ange, le seout coupable est celui dont
ilinerdulit. va jiiusqai renfermer son cour
dais un corcle d'gotme ; le eunpable eut co-
lki qui no doune pas ses memblables ce que
D en lui a prtd, qui cbherche lebobeour dans
ua front ou deai l'aridit des sicieaces frivoles,
quand il est das la eour d'uone jeune ille
eaM ne vousA, on un mot, qui meurt en disant

"je D'ai pas sliw."
0 Maria, dites, omment Dieu pourrait-il

dnvomer un inetiment qu'il nos a inspird
luai-eioe ? Aurait-il le courage de ieparer la
fige de la leur, l'bomme di la femme, Hleuri
4de Mari. Nou ous aimons. l a dit d'aimer.
La i e seWl* eut un erime.

Vote mMre, mon plus, ma bieo-aime, ne

ds 4 le aftrepnle du Sud, 4 l'Oean Atl".
tique M ul 4l ta 1 oi i et t. ble.etre.
SA. o s'tendasit la foret v1erge t munave, s
rgnait la dsolsilion, adlie seue ville rtle 1t
iqi. nate. Id. la libert a grandi l'homme, et
l'bome a nietil Ie dsert, et partont o 1il
pa*o.e Il laise derrire lui ea liott lumineuis,
des germ de eiviseatioo. A qui somme nouas
doue redevables de toute tuses ouoquat du gi.
rt eMr la matire. de la litabrt Our l'oppra

%ion ? Cotimtaseli .ou utet-Ut. que le despo.
tisieme militaire b'ajeaml toue, impoaer le
silence A la vieille Europe, toute dclatanoe le
bayonnettes, ouae chasmarr6e dl'unirrnrmes
Mlun Dieu, noua devotw tout cela A nis pres
lu& pous4rent le dfintrexisement juMqu'a
sublime et eumprirent que li principale quali
t d l'homme do gnie est I1i"nntet. Oui,
malgr tout, notre gloriiuse UViion realeirra
ses destines. Il le faut Et ni ra ptoi, ni
le. envabissementa. ni lte* miniuns de ductri.
inen hardies no l arrtern>tt dans a martihe pro.

pgreuive, car il sert plus facile deo dretiver
un rocher d final de la tuer que d'enivrr la
Write du cnur du peuple.-Pt. la vrit noum
lit tronurnt dans les hunomes de 1770. dan% la

n pltatuti>n, in litolrti Notire devi se t
c lle diu itriar'io de Ferney, ampiiant les
mains mur la tte du Gis du v nrable Frain.
klin Dieu et lit libert' Et nouvenun.nons
toujnours du 4 Juillet'

Cellege de la Lenl*ame. ;

Le 4 Juillet a t noblemrent ft<'- ais't
gr de la Loii-ano I les 9n heure ilu n'atin.
Sl'impa-te et le ch Miin attenianit et etallii. -

ment, taient littralement renombre< de viii.
tures et de chebrux A dix htrre. , li brasu-
e nil untona t Aiv <Ii -n qu itl avaient i

pI -er dle l1. r e i ail ion i 1 .ani l hit'h tr<. A

lIinstant Io tatinkar bnt le rai; 1,l ct le n-.iPr

nlvitt inii touIs lies lil.ts en riig de la taille,.
pronmiaIe le tii it4sernintr.- ii ai nilt. tair-
chi ' L>- tmurs d1 'oilt g ri'iiinit le m.
plicnie et la fimfle des viintuiirs muit I.P h, iIs.

4.-r I j-ue le Yaukeu J'unlIc en mos.tart !,i
(c*a'irrn.

Arriveu tamn|bihvihre. ci qui a4 l loua.

fiappe la %ue, ce Peont le drnap|n'i ambi'crnin cit
une banniibre ap|<rltennt la d-S i Di les I).
bats du (Vllge de la Loui-i ne,. ai r*.iiitri- 1I
laqueilic on voyvait it figure ilixpreiii' i-e de

l'iiumuirel Franklin. L. lies Olenin grint 'i
Iltis prrofnl silence. - Le- niajor aniiin< i

haute voix M 1) . A l'instlaitl. in ii it tirgir
desi ranips titin toit jeune iarri pl(i i a,-u1
rance et d'aplominb iqui, aliri avnir ' i9i11 trIl

piliment et aven la plui Fraln ianiea la

foule dci npeitai'ir, an prionor titi ili-
eiou's dec pluts raractrittiqe sur lo iii'niiiora.

hlil 4 jIuillet. En mrri>l lieu, ntum mun4 as.

isi t u ne de rem pices qui, q|uel)uu anietn

ne quelle Wuit, lie miurait ]:imils vitillir , noi il

coulons pirler du Miuan/uhrope de Mtol;i.rt ,

il n'en fallait cortes Ji J'ai daifta.e pr courinettie
on lnine hunimour tous le sPrctataurs. Le
clirnt est venu lenuite, et il faut e dire, un

Mniorceau dunt nous no nous rappeloins plus le
>oin et lchant trois Viii, a tt parfaitermeint

retndu. - Puas ont vernu% d<lii dsclours, diu
citant et de la meui(('t. et. A 4 heures, le

/bf.'./sn appelait les couvieV'n uun ltni)iiet

Ntiiiptiieux, ardaiia|aleque immne, q(ue la S.'
ciit del Is-bnts leur doninait. Au premiier

se- ic, tiout lP mionde 6tait ralnitu et reertv ,

au second service. on commenait pr qtueiiun.

ner son voisin, et au troisime ervicoe, iou

voulait paq engager votre avenir.-Elle trmn-
blait aox dersiers momenti de son agnie, ear
elle voyait d'un eut, votre pre ux rhciceux

lunes et de l'autre, non enfita, pauvre planto

qui il ne fitt ni l'orngq ni le solkil; alors
elle a plard Voire nis1 dlane colle de votre

coumn. Quie voulait votre i're ' Un appui, un
dfenseur! Qu'on vienne pour m l droler nwn
trisor et lon verra mi celui jqui aiimo sait dli-
fondre, si l'aigle laisse ravir ses petits, ri l'a-
vare no dfenud pas mos riebessui. a le nmartyre
(ouie sa fui, ai le frire laisseo Ilchernent ravir
a seur 1 Voye.-vous, Maria, j'ai bien pleur6
la lecture de votre lettre ; j'ai dsespr do
l'avenir. No eroyant plus vous, A qui vou
lies.vuuis que je eruusso ? Oli ' oui, j'ai bien;
pleur Que serai-je devenuu ai votre wain ne
m'avait pais te de nouveau tendue dans mo,
dsespoir ? Soyes done bnie, Maria, bnie.o,
parc. que vous tes une divinit, parcs que
Dieu nous a ores d'un minme souffle, paroo
que votre mire elole*ame voit avec booeur
une unison aint@ de deux tons, oan "tedaat
que la soolit vole au nus deouas trea aa .

ei par le mariag. Soyes bie, pare que
voue m'Simea !

- Mon Dieu ' dones-lui rai"n, murmure
lajoanes ile!

- Oui, le Tem bit des an momenit de
crainte. u'et pu un vTm; laises le prjug
et la superatition entourer d'autres fronts que

wMeM imme trerds in.sdis psr u toeuas
touse a par oIne mualtdI de MW s.

Les tuse *tault bles aielqUs la elr
sesaMsa, que mous nr agetdous mIuiemunt
qu'ou ne Mes ait pui dumend le notre. Lu
spireehes ont t exs0ellsn1s, quelques Uois Bae
triis heureuxs.

A a heures, ta ftule 'e dilrighe vers 4.-
glie Saint.lMiebl. pour suiter la bntdie.
Lion de drapeaux; l. le rfvremil Tolomier a
prononod mn ilesots qui. quoiqus eourt, avit
tout le orU. lo',a** elle solmenh4 uoMporem.

L'abonilane desr matires noui ayant tmis
dans l'impo<sitilit d'in'ln. r dan notre f1er.
nier nuairnt'r notre ngrable cxiciriin A Saint.
Jean Baptiste, nonus allon tAcher lo nous rata.
per. C'iter de, hlate. tel quei M Y Firate;
Iloniqet. Alonso Perret. Lu l|'r P'erret. le Dr
('haaud, no're gWnCreait roellre du Meaba
cfhe rite etc., C'est dire que nouts venoi
trouve paritout la plus franche crardlialit; par-
tout. dliina-nnut. niw condae fltaient fran.
chel, except4 nranmtiinq A la point diu llonn"t
Carr; car tle chemain tant devrenui impratica.
ble par suite le la chulite der |anta et ldes
bourbiers inestricabhles. lers voyageurs ntn
oblig a de p<e'sr aur la crut* de la le<v(e, qui
na pa moins d, ls piedd dle haut LA. on me
triuve i-niine susperudilu entre deux abimeus;
car. ai d'uan eai on craint le dlgrininoli'r du
haut n hai di' la Lever airve cheval et voiture,
(n redioutl" 'gnlnirent do scipr gauchie
l'nittigiar do -ipgarra serulcmti dans triii nappsa
il4aii prfiiinla" d*ia ta m iins i onu h pidis D'a.
prs crt e| "cr.il, ci faeate dri vaoir que deux
vpyagur. tn ur n ara' 'iai a: renuontrent. niaint
lt autre ait'rnat ave (1tie di 1i6 vnutrer d.4ain la
tit.t a.r. i viu ii i - reculer pe'ndant<iii un

tliaaii uitalle elai'un. c'4-t.a .'lirr juitiit'ai pitirt
&l' il jairt. Vih l'ii ' cob rt lactuaur, oeL i re-

iabrgntt rn ro qui niu- e.t arriv , tout aitra
q|u noiait 4 aI n ailq.ait trou'u qa iuy'an p> il,
v uirt niais, ilani la prcip.itai d'tarrier
rIhi i urie ami rt culli'pte d<u flerchart-e
iuan a nii lionls |iiirp'ii"antat la |rlnrti|ia . r'est-
aidire do ca'nvainir leu'iel Idec dcui partirait Iv

0*** i .arrav ce *Cj dtiit uaturelle-.
ment arriver, nou attenudons deux inorieit5l
hlureq (ii il paait le premier, lui. do son catl,
natcnltat rque inui piaasiiun4i enfin, il. V naer-
ri i." . ni. i n iias tiri."'' a 1i'd \ rt ia n:rt r r.
\:.\ 't ) p.01 i wi-. nui-at, Ma< i aiii p'a[; hItigtetliir

f, rttiia'tittrrr Eh Lien. Mi i n'i'ur. dit.il,
a| -et le prei'nier, tiiiai n't-i f tr''x aien, dix'l.a-
iiu<. 't i tiini liait a, %I proa pot roii uu

'n l iloi 'I la i t i ui o 1 aille '
liEtat ' tit- dit-i!.n rru- autiiin s il a py l er

plui trit lr.-t. lai firn ttine iu a fv.iriie. noui
I- rIt' 'tnier et nini arriv an,. i|uaiiiua

1ta peij tar. au .u lAi' i ao *11i <tait loin de
'r.attrn'lr> tilrtr- vi-itc. L., rcoittiaencero une di

4-1t i t un autre genre', car, araul au tur p'Ur
d<rrinre et appuy 'ar la table in avant, Ln
Vi-t, aii.ii gr , il a falli prendIre j-art at
rrpas. iplainlid'i a. le chau:pagiu, pjrtilliUit ret
rutlaist a giruii Iai '*ua. L'ititant d aprai lat
titiatt' sttci'datiit et nuis n'avoiu pai t 'in
d<l lIe dire. 1- .lia h ai'be, le Messaiig:e. l'Aind-
rique. la Itlpubliique. l Liliirt et in Fretar
anit on ont ru liur large l'part,

2 I. Ntr purnslil" ne p *mr itravr que! Ir
tendredi -<ir et tir port diot'iliti# qoi liq poinrdi
mittin, net. heitn a qui. If-'V par le Ibut..
longer.Lre I r.du ieu.ac do .mlusuule (utant aa
onuAri Ps. no <i. a% uon& cru ufruuur usltendre ou
erature dus parg. Avant de publier notrei fouille,

lo vNtre II n'y a de fanaill"i vraieni i(u|
celles avneun lblirment par lu cour; votre
bonne mro le savait, car elle ne voulait pa
lo malheur d" ma fille adore'. Maria. inmprl-
"as notri ei ' 1 *C nu 11t a elit,. o 1'mii imn.

pouo un Inari la jeunen fil P, et RouveIne-4o>!hs
qtio l ai. dlan's v'otr pay| ile liltwrii, I. pre

rut ni tendlre ion"illr et non un ile-pote qui
mprile leu roryancu do lses enfants et 0o fait
un jeu ild contrarier Ion veux le la nature. t
.MIaria. quoe iiitro France chrie n'a.t-.elo au-
tant do re.pect pour la fenomae et l'enfant quo
votre belle conteo ?

- Est-co voua, Henri, qui avez crit ces
vers, me dit Maria lns 111e rpondro ?

" L'aimour si lI raya. qui dore lfepdrers,."

El oct aitre
Le anmme *ei ue fleur qai **r.aau amiui so led

Mais, pouruivit la jeune file, l'homme ai-
me-t-il rellement, et pourries m'aimer autant
que je vouis im 'ne

- Oh! Mnon Dieu I ........
Elt j'tais A genouux aus pie"a de Maria, *t

J tois ses mains ooliesw sur mu lvres ar-
dente..... ;

- Vois m'aimes, dites-vous n otre amour
sera ternel comme Dieu, j'en fais le aerment
Jamais un regard de femme, fut-ello auasi
belle que vous, no me fers oublier Maria I Je
slui toi pour l'dtierilt, A toi, 6 moo lnge, 
tol'

i

du. mbv...A 1ort &OS hi.
dao% 1=, tdole ,IoUde wit der-~
nier.A & am Qui m'a pu cmommule

espitamu b' dw&nmMsavu.qed.d
rutmhf pfitlOub, il ne tui oui jumimu
mnrr*v .ciota qui ?Mt su Iolo soi
dama). ha oam 1ou waccuufo an:
ddaaaore out seeompngod IuMqul wSun.
ta ta yalleur dans lu stai $Unie. T40

?uif* ait un dca 6tdtaaa do 1814
oo de 1% ,opoam eMIu

au nioilb do j-d.. 183.:1. I., a iannqosd
manito.a doioo.ni tr. envoyr% etit,il.irtaut de
14t Revut do lUavsii Mi. 1.0.000 <NI.).

Le $rati" dmd d4 n.
Il parit oscitI q <e S iita Annai consent 

ratifirr sans tislificlkitions le traite (Giesden, tel
qu'it esti sorti des deliltraitlions deu snat. L.
sitle conditiiion qu'il ait mie siln scespos-
lien seal I e pieinent sans retard des dit mie.
lionie d dillire stipulesi Ce r ui C otuiii cotis.

laitne eite teifll, r.'rest qi hlber manme
la cbiminleo dres rrpeientients a e <'o tii d'uniii'
dremande de credit cet effet. |iVa|s ce

Sque teon dit, sept millions seraient po>p romti
tint et les trois autre millions dans iruis moias

i:mqimm r IIMI DIXBT IV

Pl'arnms ici compagniti dtiu tliut-nant Whip.
l'le. Jaiqs sa roclate l xttimpiii a trerav lers
Ztassel a.aitdi de il1 nlut, figurnit til tIf ilii

Sr putipt-i-fi.n, M 1 J.l-, Marcou. geohyuv di>.
(ilig i- que le g|- iitv' rt!iti 'it de \ *-iiii,;iiI
a' ait atsl > a liit en nc.ttt i|iaic.
N il s lui 1-%ti' ; i li r 1a1t1i vcr e guiv.liiti.
ir iiier-l-4 trilti -lioit le tlinti r a>a itl le |lhi

R'uvrislt il ima lii rceit. de guuirre l ilo faiti di
la rit ri' c i l atdlit ie.

Lt 5INVir.S NA\ AJ".
Le Na.ji . iult iv< I. Ajanlh lIr t!iUx

t 1i.ut l-. IN0 fruiil4a!lr 1 t I..., Ils p.aillardri. 1. . a -6 , - .. L .
ay I l'Algerir, il no oriSei ti r lerura

1initagn fille tpour fuindrti tir ItA raitchos des

M.si Pi t. lIs briller et .':'vrer touis le- ri-
an x 0) ittinlbtit *ni. leturs niaiIn , ptiie, a-

pirm :svi r ravag la roitrre, prui|tsl colinns
Imi.!t.r. is r'eurtieitiit danst leurs idterts ot
Imlrt.it I i abri du totris rclser-lirs le pruduit
: il1' r l r l maitnt tiittie Aturi, T Uis t:.-
ttnilt 7.tU i5 un o l xicrin, oiat dle 'hicis.sst:I,

ut llii ecp 'u..Melx!'i', jprononcer le nuin
il% N-rms tan> tlc.\)r. fa ne iiiterreur, pour I

lii. r'Feat 'tc de f>imocltKs cinantaisitiiiit
ttisulndke., Iems meiiItn sur sa fortne,.
aits Au as prfopro sxattencu rt ctlle de ba fu-

itille, r 10 Navoj" #s* A' contenteio pas d, Tr.
t er las t peaus de yioutniI et tic uilttm- maisi

Sil ttr le tirgern, u enti< rn c.: titi tI j<u
net fill , et par rCette terrihlt i.i iti t:ili.n
il rsdl 't ii a* lvagc Is arrire 1) eii-fri ds

rtl: oe di' ('<tl<'t, Ctn Ci'ni1iitsiitr s t t

isuiltirt lsolu ille I''il r ir le ,lin tisia.m
la rre mlIre les Ettt li't et t Me-

sixi.' ite |>srlNavaj>. slite griande bisurcoe
dv pil+ Prifitanit d<1. trouitlies uiii clatent
touj#a 4 dans do p:arilles ertstscttst. le
Navajoi tri6t de sa lance et ile Ne tlrric4,
'stat pfe|iit6 arvre plus (l'lcliarncittntn que

jininis isa miliseu Iis ranrlnq iii odit -p;ar.

pil;ls aas laI belln valie tildu io frailde delri

- iorm, relve-toi, m')n binam je t'mi.

nie.dn V'fleft- l(jittt, #A l ail kli4o~llJ

jure de il irr jar:ms qu' m.,l lien i41 r !

'Ju m'tais let, lit baiser hu? le front avait
aeell6 VArc utrmelt.
.......-* -... -..-..-.- ...- ........ ....-

Jo dt.irchisii ma toue <ldu racitn du smaraule|
un quart-4i'lieirc sprs nous etiotnt u chiA
tenu.

Mara i'tait fait un bouquet lde Nuiupliars.

Chambard.
B Ise moundes ddtruiw je t'alteis4se uems

LAM &SI as.
S"isile ruine, v;u prijugdi, cosp **** ai,
tt creau du hdeu @ ..

g. a.

Nute maison do campagne D'est qu'i deux
lieneudu fmoeux ch&toea royal b4ti par Fran-
ois br, re type des rol, troubadours et vi.
versrqul passait su vie courir leo corf t 
a'eolvier la coupe de tous loes plaisir C'out
tortqi'on a considrd e roi comme l'ami
desis; o* ae fut rien qu'un voluptueux. Il
tait Wbrave ; toat le monode I'dtit alors. Il ai.
sait l wers : Clment M")t lui ea dibitait
ai brdt du oboo des boutot'i et das l'orgie.
4 rabtiuance dtelnt sur. Franois 1er,

obe mo. dos plusbea ' mouuOhinordl. a| deff plus beaux anon uoena

1#0I40 dIam tWl aM i a * lo 1
pi. de 80,000 nmsees, vlsu duel te ppa i
ae ftppqe sr on Nlauhals atM M Iabhil i
Mdioueaa ple hm. qtwUm imp del i

guare. . a gaonem amedhats. Is
poslpuIr du imnwevm eNiqu pr tle trie I
de Gatdalupo. a* d am itr au esM l ali.
rum eato( M hdile deumuew 46 tI, t
i satilet pm eoistad demi empagpme Pm
t1o rduire et lus obliger la palsx. 'Lf h
DNiance 9coasirult se w9t0 *spM due
pays p9coatoi pTr l Na VC t <ae d-
hui eotte tribu, qui comple 10.000 gerriera
vit on paix aveo lesi Muioslan. niuivant oai
peu do mis et quoeques vrteaox das lbs
saotons do Btonka et de Chelly, o Bout leurs

principaux *talilianent.
Le Navajo pout tro regardd comame un des

types los plus partait. du guerrier ronge; flor
insuuoiant, un pou taciturne, il no s'oecupIe
(|u ci espeditions guearrires. d4 charMses, oi le
iuarnpdages. laissant les travanux doiestique.
et la cultueo ns soinsl dec ,nueBo*. Lis di*.
ltunces ne ont rien puur lui aini. quoiu'i l
Shabite la Fierra Madre, plus do GOU miles do
t'.lirrnio et lde Suora, on Il vu plu-ioura
hiii voler des troupeoaux do chevaux dans les
mnagtiiil|unepraiies does Missiions du Sn Ua.
lrirel, du San Fernandes, et maine au pubio
de Looi Angeles. se camuip dos Navajos aur la'
rivire Nuhavio, l o le chemin des Mormons
quitte la rivire pour traverser l dserti, rap-
peile' un dle cCg ex|ploits do pillage au Iong
<'mrs. Surpris en cet endroit par les Califur.
ninu i|ll.i h 'taiient iii leur poursuitle, un
parti do Navajos y a t dtruit enttrmsisent,
et les heuroux rauchuruo ont Jiu ramoner, retU
foiu du inuiW>. leurtruupea 1i d chovaux dans
leoi uagnifiqucs pituirages a., San Gabriol.

lind<iitrie dia fmim iiiinr taviijtm est beaueoup I
p lsi d ;lve>.|lljp ijue c.'11 i l'a itscUiio autre tribu
ililipneli, lexceptiliu outj'kf,. du lundion.
i.a I'iino, qui partagent cintru ellesi l'honneur
ir t.entr la laine ct l cfiani loiur nu faire des

|oivertrures, dont lu fiii, la couleur et lo des.
4in ii1inen indiquent -ne habiloe et un got
%vii ritliliAn Comme cliacun ait, le trias aildes
ftmminc iildiensin3's uosidte gnraleurnt 
...... t- .. ..... .... s..1.* ..40J-. lu .;.fuli* amfeeliioner les peanx d'animant pour vetement#
oIn in'truinents de chasse, et enfin fibriqcer
le pr,. nitrua.ptolirs Lait feiinii' N'avajojoini
a < la l'art de cultiver et dr tia-r le racoton,
*C' couvertures do laine aint parriitaeiinit sia-
mies, Iles repr i-es snlit ami bien faiti qu'il est
pr's)que loujours impobrh' de les dreoiivrir
et li flrcre dis tii Iri es rend de beancouip prfi-
rables pour l'uuosage aux convertures nmoi.
rainoes. Ell-"<int di' cinq A -ix |.ieiln do long

| mur troiii de large; li Iluia sonveiit oelles n'ont
quI e trois pieda cairtie, et on en runit deux
ensemtble lriin eMt tuiij urs, et reeoi ntiis es'
Sr'ultion, forml ld anlies largeni do un li
pon 'ao laI direction de la lungueur, ave
j' uouiuri blanaels. niries. bleuq et rouges ail.
tenIAnt. Le4 |lun loltts. et 0cllu 1 qui sont
portn"'| par l1- ci'h'fa dsins ltem grande ocasbouns'
'ont niietretuiirt noir A l'ex''ition dils bourds,t
i ilt ya p lusi'iirsi finihTl U euflatvs.

sCrcuouvertures niavao fi)rtecnt un obet
le trafl' o les nutres triuli iindiennes, et
intime avec letu Mexicainrs et lei Aindricaig
il est rare de renenoiurrer pondianit l'hiver un fii-
(lien dui Pictllo, Zuirmi, d'Acomn, des MoNouis,
des Yanapal., dlre Toutos ou de* .l'ali-ltas
(qui ne suit reiouvrt d'une do oas nuvertonre*.
SDepuiie la cuointrurtion diu f(iort Dianco au

ratiton Boliito, dri inisiionares ont chrci6 

di France, .# l.ti a d< ux li-Iues do la Loire, i
4.uti, le fund <lii l,,n tnui nurd de murs elevds i

et rcem'li de ceril' q 'ou coinservait avo la i

plus grand soi1n pur lec llui.iirm d suin aI-

(H-M.
Co magnil'|i'i dimaine a p|i daons bine

desi imaii, prs av.oir apuartenu succeuive.
ment aux Louis XIV, aux Napul|on, aux
mar.clihanx du Saue, il eut aujourd'hui to ma-
noir pour no pas dire lu c6notapho du due de
Ilurdeaux, co pauvre exilt boltoux qui. dans
les lagunes do Vuiso ou le* steppoes de RIuase
rve la couronne.

ii ce monument a chapp au griffteu do la
bande noire, e'est grioo aux sousoriptiona de
quelques ldgitimises devouds qui aimernt leur
ruines commne lIes derniers vestiges de lurs
principes.

Chambord est anjourd'hbi allelmix co0me
Il tombe. Dans la samlle o les ooitrtlans dord.
et musqus paradaient aistrelos. l o Mouit.
re jouait so pioes, a peie voit-on amourd'but
un voyageur ourioux qui troubli le repos de
cottei solitude.

Ce obtw*u D .,806 0bb4s, au o*
minoi mdei , d'arabeqqeqw seul|4u
aveo art, *au tourn qui 4jbveut au poiuPdm
et seiblent ,moatrec l* elel o1oeq du dow8,
aux opprtn*Dnts imemau, est dert spaia.
(enant, et dans le silence de deuil atend fou-
jours mm propritaire et salire,. Ses grandes

toi.

i dwdo hooi i p,

umoye dua armee.-j

de Ope.dmu.. Ui e psu due *esMIp uil
blis dais otip aSuuuonuts4. 11 y *,Mi M-
maio0s. unse Jou dumoaille respel.bWe. 4
notro village, Ait brtiuqnurntet reveillfe ler 1
prLuence d uu corpe ltrapr duoh aon lit Elle
appils Mon oco . , mai, $anit qu ay pe-
roota sr tuiet rveilltes. Io epcr (Mtr,' pdait
un 0"re) avait pris la (aiteo e st looas
juoli l o.oOur. il

Hier matian, la mamie shoes d "eol
daiis un autre quartier do eot e v(liag. 2
lihurrg diu matin, umalt oete fols, on n'a pu je.
couvrir ai le vilain talt un blano on un iigre.

Nas hfiabiliates devraloiet a'ooaptr, Il aUna.
penibli, un perusoraiacinant do ms a*e#,a1o.

inatiiabeI et taUhr par tonm le molno e s les
prvenuir, 'un ousIrona >ue notre Cuniel do
SVitte leuIr dnner lta main.

dernier. mur un uufmut d'une dissiso d'accoce
iliii de M. Edouard I'rijoan. de Plaquom ce. it
i'a tu @sir le coup. ainsi qu'en heval mur le.
quel il tait 1issu116.

laamedst 'e F-flie 00 S.utl maibeurmu.
u et spo.s6 d'usne imnire eausrorslissaire

davq ntr.' parm% .et muit minn e. (i4.j

h1Sjifrit-i c'. Njcqtn -l'O .YuteAi:o.
rh, i t.'u. iti 2lf

.
~' ;ttucuuuwi qu.e- dep1uis ucuel.

qu..s mainoesli la1us -viveu Inquitudle rcgne
pcurmri lus ;llnuiu.lltsue 'Ifl-$ rlu.uyene de .nvi-
t.t.c. d1. Viteulipoq et eflqilu Illl.uff fer cuite de
fuumeursr qui onct rireucl rplaiituuenegc fluent.
reclicin qu'ins dli lue Iurmse prt Oeta. Ces ci.
ilbyuuuus qui. nousu Venons d'inudiquer semb4eu

q'u'ai-Jolurd Ihc4' rien niwn4lwqtuetu l~em atn
ais-rit le mondaure ndoem,.u. lis ont prelades
tout-Nitro- 4eo liruigoerwe. uni nomm diue enmnml.
t~. fui. qIil.uuil:ouC etC tun'uiis dits pstrouilU.
ou, diti 1-at* iluu blancs #fini la l#& do. ce

tfuIIClu ,I cupcclectwl on niut ries domou#e
qiii loue inetil-lfti reile-mipsi.

1,.. 2.:1i c:,.. lfui!u u.uuinil#rnul s'est renfduso
tir luoiros dit, lis rit ire- o 1cm uurriptus de

u:u truaec.t a luotvru et1 en ont effi malt
Cr& *i~:res6 ouni lit unululs 'Yslebilocheseta

Oui1t suis lca 00-60. il ci*y alts quee fCOe,
ul *urcumcciuucci tii Crutnelle fille conitre tut g Mis

msti .ucuouuonuucd de compjlicit datns le insu-
temelul puniij.I. Ce-& niree doivent oue peu
subtir Liu.rrncui

Tar'v'v nORT.-l.'nudi dernier, le powl|!lon
t qsi (ait le orr ice le 0 a mille enitre AI zqn.
doii et s'eminluchure de la Rivire R1Ouge
a i16 oroit mort dans une mare d'eau, A en
viron de il mill- 't deminie de ceite vjille. On
croit qie cet iinallhiroius. dons la nomn etl L
A. Lancasiter, pari de Mantura, au firs de la
Chaleur, aure t ailcint duna cOU de e.

lri4, et ea sera gu en tombioe de hebval. La
ceduvre a lA amrni & A Markerille |er Mr.
R Rolbinson. qui lui a lait douner une Mpjui.
lurt cunvenle6I. (ilaf

mIiauJndrs s reardernit il crnaes ei dldo-
rcs, mm oraoWbhi se dgradent, *s griffimo
sculp.t(:s devienncnt lhiduux. e dans les Baile
dI ivvr le vent seoufplia r rlates travers lu
vitros abawuntela et rveillo la oblsouve-moris, t
lus lhiloux achius <ldans le boudoir d'us rui.

Et c.,piulendt l'bri de ce endpvre, des
I uinmc attiendentl, erpretu, et tel 4dput4 se
grand 111, postule, depuis logssgl f iprsia
ilace du fun de m majest trs obr4geuas-
nmais cs grelots udveiilolent que les oimse de
proie el les grillons frileux. .

Qaeic fait-on do ce cliUteu B rapub*
ooloo0o agriole T Que W fi."o des toMls wr
I'asociatusn, dae ce pare o le herreaol
Lroue on liberi6, o les &iaMuz wls o$g) 0
droit de ivrm. quasl, oeaoi di.Al az
les pYasse de voissi Meot esIMUe de f.
tiUset de fsa ?

La ouicho 0"B am.ide PMu et~, Ar?,K
d'rvru et tue dams de mo soswusuwqdi.
nueme Loma

ils et l'autre pour mil
.l 61a1 buis hre, mqdu d>sl1wp

ChudmiL,, t , , , ,4 . .' .

-u oi4, q~ IW $1e..la
reliuaimais tait metasusp .1 fh

tilioiaalPUeesr taMoa~


